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Amachahou rebbi ats iselhou ats ighzif anechth ou sarou. 

Cette histoire se déroule en Grande Kabylie, 

non loin du Djurdjura. Sur une petite colline 

où vivent un homme et sa femme. 





Un jour l’homme revint du champ et dit à 

sa femme qui  était en train de préparer le pain : 

« Les travailleurs ont faim! Va mettre un bât sur l’âne, 

  avec à l’intérieur du pain, du lait et des figues. » 





La femme prépara alors une assiette de figues fraiches, 

   ainsi que trois galettes de pain et deux bouteilles de lait. 





 Une fois la nourriture chargée dans le bât, 

l’âne se mit en route en direction du Champ 

afin d’apporter la nourriture aux travailleurs. 





En chemin, l’âne rencontra un chacal 

qui était en train de pleurer. 

Le pauvre animal était allongé par terre et 

semblait blessé.  

L’âne s’arrêta alors pour lui parler. 





- « Pourquoi pleures-tu ? Que t’est-il arrivé ? »

Le chacal répondit : 

- « Je me suis fait mal à la patte, et

Maintenant je ne peux plus marcher… » 

L’âne reprit : 

- « Je veux bien te porter, mais ne te joue pas de moi ! »

L’âne lui demanda : 





Le chacal monta alors sur le dos de l’âne. 





A l’insu de l’âne, qui marchait péniblement 

sous le poids des provisions et de la chaleur, 

le chacal pris les galettes de pain et … 

… les mangea toutes les trois ! 





Des miettes de pains tombèrent sur 

l’oreille de l’âne… 





« Tu m’as trahi chacal ! s’exclama l’âne, 

« Ce pain est destiné aux travailleurs ! ». 

« Ce n’est pas du pain » répondit le chacal, 
« c’est une croûte desséchée sur ma patte 

que j’ai enlevé! » 





Le chacal pris ensuite les bouteilles 
de lait, et les bu ! 





Quelques gouttes de lait tombèrent 
sur l’oreille de l’âne… 





« Tu m’as trahi chacal ! s’exclama l’âne, 
«   Ce lait est destiné aux travailleurs ! ». 

 « Ce n’est pas du lait » répondit le chacal, 

      « C’est mon pied qui suppure à cause de  

ma blessure! » 





Enfin le chacal mangea les figues ! 





La queue d’une des figues tomba 
sur l’oreille de l’âne… 





    « Tu m’as trahi chacal ! s’exclama l’âne 

« Ces figues sont destinées aux travailleurs ! ». 

            « Ce ne sont pas des figues » répondit le chacal, 
    « C’ est une autre croûte que j’ai enlevé! » 





Lorsque l’âne arriva enfin au champs, 
le pain, le lait, et les figues avaient disparu ! 

  Le chacal s’enfuit dès qu’il vit une crête et 
dit à l’âne : 





« Âne ! Je me suis joué de toi ! » 
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